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LE PIANO-CANADA

se mnontrant dans Jeann; d'Arc, lamilet, et le
dans le rôle de la Ste Vierge.' Ces rôles de le
viergs, de jeunes filles pures conme I'Ophélia f
de Hiamnlot, ne lui conît:ienînenit pas du tout :
imais là pis di tout. Elle at fait de Jeanne
d'Are une fille épileptique, dont la vue était
réellement écoeurante,

L'OPERA FRANÇAIS dl
t

Une lettre de M. Durieu, le directeur de t
l'Opéra Françis de Monltréal, nous apprend a
qu'il IL déjà eigiagé à Paris la plupart des
artistes dont sa future compagnie doit se
composer. Dans le nomlri (e ses recrues su
trouve Mllle Conti, chanteuse légère dotit . d
Pletit Iorde/ais faisait naguères l'éloge qui
suit .

" Les deux représentations de Luc de
Lanormor ont permus à la charnante .lle
Conti de nous révéler son réel talent. la
gacieuse catiatace a eté, la soiree durant,
l'objet du plus sympathique triompl, et ce
clialeureux nccueil était, en tous ponts mé-
rit. Elle a tenu les spectateurs sous le
charme de sa voix d'une douceur expressive
et d'une riche clarté; ses merveilleumse vo-a-
ises ont provoqué (e longs applaudisselints

et d'enthousiastes bravos.
" ile Coti conserve ci scène cette atti-

tude noble, intelligente qui manque souvent
aux artistes, et po sede à un haut degré le
sentiniett draiatique. L'excellente eante-
t-ice, au surplus, a depuis longtemps donneé
(les preuves. pereiptoires (le sa valeur."

Le Petit Bordelai se publie, Comme son
noin l'indique, tà Bordeaux où se trouve, sur
les allées (le Tourny, un des plus beaux Lté-
t re d'Erope. Les compagnies de cette scène
d'opéra sont considéres commlîedes meilleures

pumi celles qui donnent des représentations
en province. Ce nest done pas un mince
succès pour . Durineu d'être parveînu à an-
gager pour Moitîal ,o l'Opéra nrançais n
encore que deux années d'xistence une r-
tiste aussi bien cte (l Lest MIle Conti.

Pendant que . Duieu recrut sa compa-
gmie à Paris, la direction vient dO publier lo
prograittle de la saisoi prochaine. Elle se
propose de donner deux premures par semai-
ne et, conue la saison se composerade vingt-
une semaines, c'est un ensemble e equarante
deux opéras différents qu'on nous fera enten-
dre dians le cours de ilhivcr. Ce répertoire
considérable comprendra les Suvres dont
les noms suivent:

Les Pechîeurs de Perles,La Dame Blanche,
Zaupa, Mireille, Le Pardon (le Plorniel,
L'Eclair, La Muett de Portici, Moo et
Juliette, Manont, Gilathée, Lakmtté, LO Chle-
val de honze, Hernani, )on Pasquale, Le
Pré aux Clercs, Le Barbier de Séville, Les
Noces de Jeannette, Le Clilet, Carmen, Si
j'étais roi, Mignon, Marthia, La Favorite,
Hlanilet, La Traviata, La Jolie tille de Perth,
Lucie de Lammemoor, Faust, Rligoletto, Le
Postillon de Longjumeau, La fille (u regi-

ent, L'attaque du Moulin, Le Trouvère, Le
Mousquetaire <le la Reine, Trombalcazar,
Haydée.

La saison connencera le 20 septembre. Il
est fâcheux que la direction ait choisi pour
ses jours de < premières," le lundi et le jeudi.
Nous n'avons rien à dire au sujet du jeudi ;
mais nous devous rappeler à la direction qt e
le lundi est le jour de répétition de la Société
Plhilhta-mnonique; qui ne comprend pas moins
de deux cents cinquante amateurs le imiusi-
que. Que la direction y peuse bien : deux
cent cinquante dilettanti qui,lelundi, fr<tsint
toujours défaut à l'Opéra rançais, av c

urs femmes, leurs sours, leurs cousines et n
urs nièces, comme il est dit dans le Pia- d

d

POTINS 110 CJOULISSES q
o
t

A propos du prétendu prochain îiîringe v
e Jean de IReszké avec la contesse Maillé, 2
ne des plus belles femmes, des plus élégan- n
es et des plus riches de Paris, une feuille r
néricame a condensé un quelques lignes ui c
rand iombre de potins qui courent les cou- d
isses sur le compte du fameux ténor polo- 1
nais. i

" Dans l'article sur Jean où il est question d
dI ce mariage, on lui donne 42 ans. Cela i
peut paraître rble à ceux qui soint a cou- c
ant de sa carrière. D'après ce journal, d
Edouard de Reszké aurait 35 ans, car il est le d
plus jeune des deux frères. La vérité est que
Jean a de 55à 56 ans. Il y a déjà bien long. c
temps qu'il était bariton et qu'il étudiait 1
sous Cotorgi. Je connais plus d'une demi
louziaine de personnes qui ae souviennent de i
ui quand il chantait en 'talie dans de peti- 1
tes salles d'opéra, des rôles de bariton qu'il 1
lie savait jamais très-bien, mais qu'il étudiait
toujours avec ardeur. Il y a au moins vingt-
cinq ans de cela. A cette époque, il pouvait
avoir environ 35 ans. Il a cinq ans de plus
qlue Maurel, et Victor Capoul, qui a 55 ans,
dit que Jean de Rteszké a un an de plus
que lui. Ce serait à croire que le chant est
un excellemnt prophylactique contre la vieil.
lesse. Voyez Alaurel 1 Voyez aussi de
leszké ! Edouard, qui a plus <le -15 ans,
parit plus âgé que son frère paire qu'il aine
la bonne chère et qu'il a pris du ventre.
L'autre frère, Victor, est hôtelier à Varsovie.
comme l'était soit père. La famille n'appar-
tient pas a la noblesse la particuie de na
été aîjoutée au nom lue denièrent Les
11enské sont <le race hébraïique du imoins du
cé d pè r qui titcliatro à l synago-
gue de Varsoi La mère étadit cantatrice
aut li rPd Opéra de Paris. C'i un e bus
bonne artiste et. une tnme trs séduisante

TSi ean deik se marie, Úiu le prestige
qu'il exerce sur lus denoiselles des matinées
C'est pour une raison de ce gemre que Ibode
rewski aime ieux rester à l'état de veuf
intéressant et en apparence ine-nsolabe
En voilà les catcans ! cli'<te mot porte.

CONSEILS D'UN UIPROFESSER

J'enteds souvent dire: ''Aquoi bon étudier
la ilusique? je n'ai pas assez <le goût poui-
devellir jiiais un boit musicien ; oi noben,
'j'ai conuitence trop tard a apprendre la mu-

sique ; je n'ai pas le temps de létudier à
fond, le la savoir paîfaiteent ; je ne serai
jamais qu'un pauvre musicien."

Vous pourriez vous tromper ; Iais muet-

tons les choses au pis et supposous que vous
ne deviez jamais être qu'ut musicien miîédio-
cre ; est ce là une raison pur tie pas étudier
la musique ? Que penseSiez.vous de l'enfant
qui vous dirait : "Je sens que je ne serai ni
un Shtalespeare, ni un Virgile, ni un îls-
suet ; dès lors à quoi bon apprendre à lire et
à écrire 'h La médiocrité nme déplat et puis-

ue la nature m'a condamtîné à ne jamais
dépasser le niveau des écrivains les plus mié-
diocres, je renonce à l'art dcrire."

D'abord, on peut se tromper. Il y avait
une fois en AIgleterre un pauvre forIantier
noui de <lu nom <le liiytat qiii avait, appris
à tenir une plume, chose rare a cette époque

on seulement chez les ferblantiers, imémiiei
ans toutes les classes de la société, en delors
i clergé. Cet humble ouvrier, qui avait la
ournure d'esprit religieuse, fut jeté en pri.
ont pour quelques propos qu'il avait tenus et
ni n'avaient pas été jugés parfaitement
rthodoxes. Dans son cachot, ne sacliant
rop à quoi passer le temps, il se mit à écri-
asser et il composa un roman iallégorique,
he Pilgrim's Progre's, qui est tout bonne-
ien un des rares cefs.d'œuvre de la litté-
ature anglaise. Oni et a fait depuis des

ntamnes d'diti9tns donit les unes, vendues à
es prix très-munies, sont répandues dans
es chaunuères, et dont les autres, richement
llustrées,s'étaenu t irement sous les latis
otrs des p-nmes. NYeût il pa été donnunge
ue Blunyan se fût dit, un jour, alors qu'il
oainençait a épeier: " A quoi bon appren-
re à lire ? je ne serai jamais qu'un pavnre
iable d'ouvrier.
Et la J/arseillaise ? Rouget dle I'rsle, qui à

omposé cet lymne de guere, le plus beau,
e plus éniv-ant qu'aientt jamais. elité les
Monmes, n'était pas musicien, lui non plus ;
l était oflicier <at-cillerie et il avait appris
a miusique, eni soi enfance,contunie l'étudient
a plupart des enfants. Il en savait juste
assez pour tapoter sur le clavein, -e'était le
piano de ces temnps-l. Jno nuit, emporté
par soi patriotisio en apprenant que soi
pays était envahi par les armées ennemies,
il se mit à écire et il improvisa cette super-
be Mairseillaiee -paroles et musique-qui t
fait le tour dui monde.

Mais admiettons que ce soit la eleeptio t
que vous ne deviez jamnis vous élever-au-dessus
<le lit édiocrit, la plus commuite. Seraitue
encore une raison <le négliger un art dont la
culure doit vouts rallinem l'esprit, le lîtîange
et les sentiments, vois faire éproiver <le si
douces émotions et vous muet tre quelquefois
dans le cas <le faire grand plaisir à vos
ulniO

Aiott le tutîene petilt, pas être un le reinle (le

de cele jo,;n prsceu def mne done -bnuicle

uatin poure- aller à la granid'imsse. Vous
votez coninu e elle vous rembarrera " Je ie
nîAttends as, dia t-elle, i c-e que route la
paroisse toimble épaté devant mOa beau te
mais si dans le noniibre (les gars qlui me
verront paser, quand j'irai im asseoir à n iion
Iuiu a l'église, il l'eîi trott\t min qui1 iti
trouve à son geût avec litt modeste rob,
blanche, mites jolis rubans et mlon coquet
petit chapeau, (i ! bien, je serai salisfaite."

Quelle est lit feiniie - épouse out jeutie
fille - qui n'ait OU tui jour 'occasion <le
faire passer les moments agréables àl ses
amii-, on leur jouant Un morceau <le musique?
En delor-s dles musiienms, il y a des femmes
qjui naissent, girandisseit, vieillissent sans

jamais avoir donné luite minute de plaisir
lioint:.e à âIme qui vive ? On tue peut pas
faire ce reproche à la femme qui sait; -
musique, bi peu que ce soit. lUn jouir oit
l'autre, la coinaissatce de cet artt aura rendu
s société agr-éble oU mêIO utile, ne fût-ce
que pour tenir le piano dans une sautorie

imrovisée.

Dans cette spirituelle commiédie des S'lt;n-
haillne qui a tant fait rire n pèires, lIilbo

que, le chef de la troupe, ayant besoii d'un
inusicien, Sosthène qui brûle dtmu r-pour
la sémillante Zéphiriîe, la per-e des dmi-
setnses, se présente, afmi d'avoir l'oceasian de
voir sa belle à toute Iue dt jodu .' De uel
mmtrinent joues-tiu hti deu eîimîa IiIbo-
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